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164 SEANCE DU 4 JUILLET 1935

5° Ne precipite pas par l'alcool ä 95° (alcool 95°: 8 parties,
liquide: 2 parties),

6° Donne un floculat floconneux (inactif) par 1'acetone,
7° Ne se trouble pas par l'addition d'acide acetique,
8° Ne se trouble pas par l'addition d'ammoniaque,
9° Ne presente pas de propriete peroxydasique,

10° Ne presente pas de propriete de catalase,
11° La reaction de Meyer ä la benzidine est negative,
12° La reaction des aldehydes (nitroprussiate-piperidine) est

negative,
13° Ne reduit pas la liqueur de Fehling.

Travail du Laboratoire de la Clinique dermatologique
universitaire de Geneve

(Dir. Prof. Ü1 Ch. Du Bois).

Fernand Wyss-Chodat. — Peroxydase el lyse microbienne

transmissible.

On sait que les proprietes peroxydasiques sont inherentes ä

toute matiere vivante. On connait, d'autre part, les ferments

peroxydasiques, qui ont fait l'objet d'etudes tres fouillees. On

pense que ces enzymes sont constitutes par un element colloidal,
vecteur d'un element purement chimique, appartenant aux
ferro-porphyrines.

On distingue des peroxydases stables ä la chaleur et d'autres
instables. On a cependant remarque que les peroxydases qui
semblent detruites par la chaleur, ä l'ebullition, recuperent,

par le repos, environ 25% de leur activite.
La presente note a pour but de signaler un fait concernant le

comportement de la peroxydase du staphylocoque dore, au

cours de la lyse microbienne transmissible. Un bouillon de

culture staphylococcique datant de 6 heures, additionne de

pyrogallol et d'eau oxygenee, donne une reaction nette et

rapide de peroxydase; le pyrogallol rougit, brunit et donne

linalement un depot brun-noirätre.
Le meme bouillon de culture, separe des germes microbiens.
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ne donne pas cette reaction. La peroxydase de ces germes est

done restee dans les corps microbiens. Toutefois, si la culture
est plus ägee, il se fait une autolyse qui libere la peroxydase,
laquelle passe alors en solution dans le bouillon.

Si, toutes conditions etant egales d'aillems, on repete cette

experience avec une culture de staphylocoque dore ayant subi
la lyse microbienne transmissible, on constate les faits suivants*

Le bouillon de culture, clarifie par la lyse, offre une reaction
peroxydasique plus nette et plus rapide que le bouillon de

culture temoin, non lyse. Centrifuge, ce bouillon conserve toutes
ses proprietes peroxydasiques. II est logique de penser que le

ferment peroxydasique des corps microbiens a ete mis en libei te

par la lyse.
Si nous etudions, soit avec le bouillon de culture, soit avec le

bouillon de culture lyse, la resistance du ferment peroxydasique
ä la chaleur, nous constatons que l'ebullition detruit ce ferment
dans les deux cas.

Nous avons signale, dans une autre communication, que le

principe lytique antistaphylococcique ne traverse pas les filtres
d'amiante (dits E.-K. Schichten, N° 6, de Seitz-Werke, Kreutz-
nach). Nous avons recherche, dans le bouillon ayant traverse
ces filtres, les proprietes peroxydasiques.

Avec ce filtrat de bouillon de culture lyse, ne contenant pas
de principe lytique, la reaction de purpurogalline est nette et

rapide. Une substance peroxydasique a done traverse le filtre
d'amiante. La recherche de sa resistance ä la chaleur nous
montre que cette substance est thermostable.

Le filtrat de bouillon de culture jeune, non lyse, n'a pas de

propriete peroxydasique. Le filtrat de culture ägee, par contre,
se comporte comme celui de la culture lysee.

Nous sommes done en presence du fait suivant: ä la suite de la

lyse microbienne transmissible, une enzyme microbienne

(distincte du principe lytique) est mise en liberte. Elle est

thermolabile. La filtration sur amiante transforme cette
thermolabilite en thermostability.

Comment expliquer cette transformation L'enzyme est

constitute par deux substances normalement unies: un vecteur
colloidal et une substance purement chimique, qui serait le
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cytochrome. La lyse rendrait fragile cette union et la filtration
acheverait de dissocier les deux composants, le vecteur colloidal
restant sur le filtre, depourvu de toute propriete peroxydasique,
le facteur peroxydasique-cytochrome passant dans le liquide
de filtration.

Cette observation nous a semble interessante:

1° En ce qu'elle nous montre que la lyse microbienne
transmissible n'altere pas fondamentalement les peroxydases micro-

biennes, mais tend ä les dissocier en leurs elements constitutifs.

2° En ce qu'elle nous donne une idee, par comparaison, de

l'ordre de grandeur des particules du principe lytique. Comme

le vecteur colloidal de la peroxydase microbienne, le principe
lytique est retenu sur le filtre.

D'autre part, le ferment catalase traverse le filtre et reste
thermolabile. Cette difference est d'autant plus interessante que
l'on attribue l'activite catalasique egalement ä une substance

chimique du groupe des ferroporphyrines.
Notre observation souligne la difference qui existe certaine-

ment entre les vecteurs colloi'daux de la peroxydase, d'une part,
et ceux de la catalase, d'autre part.

Travail du Laboratoire de la Clinique dermatologique
universitaire de Geneve

(Dir. Prof. D1 Ch. Du Bois).

F. Wyss-Chodat. — Le pouvoir reducteur du lait (reductase
et coreductase du lait).

Dans une precedente communication (C. R. Soc. Phys. H. N.,
vol. 51, n° 2, 1934) nous avons signale que le pouvoir du lait
frais de decolorer le bleu de methylene disparaissait lorsque
ce lait etait dilue au 1/10 avec de l'eau, distillee, ordinaire ou

sous forme de serum physiologique. Nous avions constate que
ce pouvoir reducteur n'etait pas definitivement supprime. En

effet, 1'addition de bouillon de viande ä ce lait dilue, dans la
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